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DESCRIPTION 

DE CRASSICAUDA ANTHONYI N. SP., 
NEMATODE PARASITE RENAL 
DE MESOPLODON MIRUS TRUE 

Par Alain G. CHABAUD. 


En fevrier 1951 un specimen de Mesoplodon mirus True (Odontocetc- 
Ziphiide) s’est echoue a Anglet (Basses-Pyrenees) et des Crassicauda 
ont ete trouves dans les reins. 

En mai 1962 un second specimen de cette meme espece s’est echoue 
<ians la meme region, a proximite de Biarritz et, grace a robligeance dc 
nos collegues J. Anthony et R. Saban, nous avons eu l’occasion de recolter 
dans un rein un second lot de Crassicauda. 

Le premier lot de parasites est signale par G. Mousset et R. Duperikr 
(1956) par ce paragraphe : 

« Seuls les reins etaient bourres de nematodes deja reconnus par le 
Professeur Dolfuss parrni les parasites de Ziphius cavirostris , dccrit 
par Paul Arne cn 1936 : ce sont des Crassicauda boopis H. A. Bayle 1920 ». 

Cette phrase peut laisscr croire que C . boopis Baylis 1920 est parasite 
de Mesoplodon. En fait, le materiel original a cte retrouve et ne comprend 
que des fragments (dont une extremite posterieure male et 2 extremites 
posterieures femelles) ; la determination specifique n’a pu etre faite et 
R. Ph. Dollfus n’a indique sur les etiquettes que la determination 
generique. 

Un nouvel examen nous a montre qu’il ne s’agit pas de C. boopis (les 
spicules sont bien visibles), mais d’une autre espece, identique a celle du 
lot recueilli plus recemment. 

Nous prendrons done ce second lot, plus abondant et mieux conserve, 
comme materiel type. Les extremites posterieures sont nombreuses, ct 
nous disposons d’une extremite anterieure de chaquc sexe. 


Description. 

L’espece est tres proche de Crassicauda giliakiana Skrjabin et Andreewa 
1934, et sa localisation dans le rein est identique. 

Le male, par cxemple, se presente de la fagon suivante : 
a) La partie anterieure est logee a la peripherie de l’organe dans les 
renculi ; elle est longue d’environ 10 cm et tres contournee sur elle-meme. 
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Le corps se dilate rapidement en arriere de la tete ct le diametre atteint 
2,1 mm. 

b) La partie cervicale s’engagc dans un conduit excreteur, son dia¬ 
metre s’abaisse brusquement a 1,25 mm. La longueur dc cette partie 
n’a pu ctre determinee avec certitude ; ellc depasse certainement 5 cm. 



Fig. 1. — Crassicauda anthonyi , male. — ^1 : oesophage musculaire ; B : tete, vue apicale ; 

C : region caudale, vue lateral©. 

c) Lorsque le conduit excreteur s’ouvre dans un calice, le corps se 
dilate progressivement et sa largeur est de 1,5 mm. Cette zone longue 
d’environ 80 cm, parcourt librement les ramifications du bassinet, plus 
ou moins enroulee avec les corps d’autres specimens. 

d) L’extremite postcricure s’elargit brusquement jusqu’a 2,2 mm de 
diametre. Cette zone terminale longue d’a peine 1 cm fait un tour de 
spire qui est habituellement enroule autour de la region vulvaire d’une 
femelle. La longueur totale du male est done d’environ 1 metre. La Ion- 
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gueur de la femclle n’a pu etre determinee. Des fragments qui n’interesscnt 
que la zone moyenne, atteignent 1,30 m et la longueur totale est peut- 
etre en realite considerable. Les largeurs sont d’environ 4,5 mm dans 
la region cephalique (longue approximativement de 20 cm), de 2,5 mm 
dans la region cervicale, de 3,5 mm dans la region moyenne ct de 4 mm 
dans la region postcrieure — (la region vulvaire formant un etrangle- 
ment, large seulemcnt de 1,3 mm). 



Fig. 2. — Crassicauda anthonyi, male. — A : spicules, vue ventrale ; B : region cloacale, 
vue ventrale ; C : id. sur im autre specimen ; D : extremity antericure, vue lateral©. 


Tete conique aigue, separee du corps par une collerette cuticulaire, 
moins marquee que celle des Physalopteres, situee a 130 p, de Tapex. 
Bouche ovalaire, allongee dorso-ventralement et comprimee sur l’axc 
lateral commc celle des Spirura. Forte dent laterale, assez aigue et sail- 
lante en avant, de chaque cote de la bouche. Quatre grosses papilles 
submedianes et 2 fortes amphides, situees sur un legcr bourrelet dessi- 
nant approximativement un carre en arriere de la region buccale. 

Pharynx grand, bien chitinoide, comprime sur l’axe lateral, sans ren- 
flement fusiforme au niveau des papilles cephaliques. CEsophage mus- 
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culaire etroit — CEsophage glandulaire tres large ct tres long. Dierides 
grosses, symetriques, au niveau de l’extremite anterieure de l’cesophage. 
Anneau nerveux juste en arriere des dierides. Pore excreteur au meme 
niveau. Canal excreteur et glande excretrice tres allonges — (490 p chez 
le male). 

Cuticule striee transversalement, sans ailes laterales. 

La cavite generale apparait comme presque entierement vide car les 
tubes genitaux ct l’intestin decrivent peu de circonvolutions et ont un 
diametre infime en comparaison de celui du corps. 

Male : les principales mensurations sont les suivantes : longueurs du 
pharynx, de l’cesophage museulaire et de l’cesophage glandulaire 290 p, 
3,5 mm, et 46 mm — Dierides, pore excreteur et anneau nerveux respec- 
tivement a 340 p, 400 p, et 430 p de l’apex. 

La region cloacale est soulevec en un disque ventral fortement saillant. 
En arriere la queue est brusquement amoindrie et de forme arrondie. 

Les spicules, bien qu’extremement petits (135 p) sont fortement chi- 
tinoi'des. Les papilles au nombre de 9 ou 10 paires sont asymetriques 
et variable d’un specimen a l’autre (fig. 2 B-C). 

On peut distinguer un groupe anterieur forme de grosses papilles situees 
sur le disque saillant pericloacal ou a sa peripherie et un groupe poste- 
rieur avec des papilles peu nombreuses (2-3 paires) de petite taille, et 
situees sur le tiers posterieur de la queue. 

Femelle : les principales mensurations sont les suivantes : pharynx, 
oesophage museulaire et oesophage glandulaire longs respectivement de 
240 p, 2,75 mm et 50 mm. Dierides, pore excreteur et anneau nerveux 
respectivement a 380 p, 420 p et 470 p de Tapex. 

Comme il est dc regie dans le genre, la vulve s’ouvre au fond d’un 
etranglement qui delimite une boule posterieure avee un mucron terminal 
arrondi, l’anus etant a environ 500 p du pole posterieur. 

La masse posterieure est souvent presque spherique comme chez 
C. giliakiana , mais sa forme varie ; ellc peut s’allonger longitudinalement 
et prendre Failure de C. boopis. 

Le vagina vera semble long de 550 p mais sa limite est imprecise et 
il n*y a pas de sphincter bien differencie. L’ovejeeteur se divise en 2 
branches a 800 p de la vulve, et chacune des branches conserve des parois 
musculaires epaisses sur une longueur de plusieurs centimetres. 

CEufs a coquc epaisse, embryonnes, longs de 50 p ct larges de 34 p. 


Discussion. 

Beaucoup d’espcees decrites dans le genre Crassicauda peuvent etre 
eliminees car elles n’ont pas dc spicules bien chitino'ides. Ce sont : C. boopis 
Baylis 1920, C. bennetti Spaul 1926, C . grampicola Johnston et Mawson 
1941, C. fuelleborni (Hoeppli et Hsu 1929) et C. sp. Joyeux et Baer 1931. 

Deux especes ne sont connues que par les femelles : C. magna Johnston 
et Mawson 1939 et C. pacifica Margolis et Pike 1955. Elies sont de grande 
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taille et ont toutes les deux un pharynx et un oesophage bcaucoup plus 
courts que ceux de nos specimens. 

C. crassicauda (Creplin 1829) peut cgalement etre elimine car lcs spi¬ 
cules sont relativement grands ct inegaux. 

II reste done une seule espece proche de notre materiel : C. giliakana 
Skrjabin et Andreewa 1934, decrit chez Delphinapterus leucas Pall, et 
signale egalement chez deux Ziphiides : Hyper oodon arnpullatus (in Delia- 
mure 1955) et Ziphius cavirostris Cuvier (Lopez-Neyra 1958). 

En dehors des dimensions qui sont tres differentes (male long d’environ 
100 cm au lieu de 35,5 cm) notre forme est difficile a differcncier de l’cxcel- 
lente description originale donnee pour C. giliakana. 




Fig. 3. —- Crassicauda anthonyi , femelle. — A : specimen avec extremite posterieure arrondie, 

vue ventrale ; B : specimen avee extremite posterieure allongee, vue laterale ; C : oeuf ; 

D : debut de I'ovejecteur. 

Nous pouvons relever cependant les elements suivants : 

a) Existence d’une collerctte cuticulaire pericephalique bien marquee 
sur deux specimens examines. 

b) Pas de renflement fusiforme pharyngien. 

c) Dernieres papilles caudales situecs sur le tiers posterieur de la queue, 
et non en position terminale. 

d) Region pericloacale soulevee en une forte saillie circulaire. 

e) (Eufs plus arrondis (50 p. X 34 p, au lieu de 54 p, x 30 p). 

En revanche si l’on considere la redescription particlle et les figures 
donnees par Lopez-Neyra (1958) pour fespece parasite de Ziphius 
qu’il assirnile a C. giliakiana , on peut constater que les dernieres papilles 
caudales sont situees sur le tiers posterieur de la queue, que la region 
pericloacale est enflee et que lcs oeufs sont arrondis. La longueur du 
corps « hasta 380 mm » chez le male et « hasta 570 mm » chez la femelle 
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pourraient se rapporter a giliakiana, mais cette notion a peu de valeur, 
car il est vraisemblable que hauteur n’avait a sa disposition que des 
fragments. Nous croyons done que l’espece de Lopez-Neyra est iden- 
tique a la notre. 

En conclusion, il nous semble difficile d’assimiler notre espece a C. gilia¬ 
kiana. La difference de taille est considerable, et un certain nombre de 
earacteres ne coincident pas exactement. Nous preferons done, a titre 
provisoire, considerer le parasite de Mesoplodon comme espece nouvelle, 
et proposons le nom de Crassicauda anthonyi , en cordial hommage a 
notre collegue Jean Anthony, Professeur d’anatomie comparee au 
Museum, a qui nous devons ce Nematode. 

L’espece ctudiee par Lopez-Neyra parait pouvoir etre attribute a 
C. anthonyi et non a C. giliakiana. 

Nous n’avons pas pu consulter la these de Goubanov (1952) citee 
par Deliamure, qui est peut-etre a l’origine de la reference signalant 
C. giliakiana chez Hyperoodon ampullatus. L’hote etant un Ziphiidae 
et non un Delphinoidea , il serait interessant de verifier sur ce materiel 
les elements qui nous paraissent pouvoir permettre la separation des 
deux especes. 


Resume. 

Description de Crassicauda anthonyi n. sp. trouve a deux reprises en 
France chez le Ziphiide Mesoplodon minis. L’espece est tres proche de 
C. giliakiana Skrjabin et Andreeva 1934. Nous pensons qu’elle peut 
en etre separee par sa taille, l’existence d’une collerette pericephalique, 
la forme du pharynx, la situation des papilles cloacales posterieures, 
la forme de la region pericloacale et 1*aspect arrondi des ceufs. C. gilia¬ 
kiana sensu Lopez-Neyra 1958, parasite de Ziphius cavirostris nous 
semble devoir etre rapporte a C. anthonyi. 

Laboratoire de Zoologie (Vers) 
du Museum National d'Histoire Naturelle . 
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